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Mobiliser les acteurs des 2

rives pour un développement

durable des territoires 

 

Note introductive

Depuis 2020, Migrations & Développement

(M&D), en partenariat avec ENABEL et

EXPERTISE France, pilote des projets de

territorialisation des politiques migratoires  dans

la région du Souss-Massa.  

Les projets accompagnent le développement et le

renforcement d’un dispositif territorial de

gouvernance des migrations, avec une implication

active des Collectivités Territoriales.  Cette dynamique

participe notamment au renforcement du rôle de la

diaspora dans le co-développement de la région via

une meilleure connaissance de leur structuration en

Europe et par une mise en avant de leurs apports

concrets dans le développement de leur territoire

d’origine.  

A cet égard, une étude sur les dynamiques

actuelles des diasporas marocaines en France a

été menée et finalisée en décembre 2021. Ce

travail a abouti à l’élaboration d’une cartographie

des groupements diasporiques à travers l’Europe

et à l’analyse de leur implication dans le

développement du territoire du Souss Massa. 

Dans un second temps, M&D a piloté des exercices

de capitalisation avec des associations de la diaspora

issues de la région Souss-Massa, dont vous tenez

entre vos mains le fruit. En mars 2022, un premier

travail a été initié avec une dizaine d’Organisations

de Solidarité internationale issues de l'immigration

(OSIM) présentes en France afin de caractériser et

de capitaliser leurs pratiques et expériences dans la

région du Souss-Massa. Celles-ci sont, pour

certaines, co-financées par un dispositif de solidarité

des diasporas, piloté par le Forum des Organisations

de Solidarité Internationale issues des Migrations

(FORIM). Le Programme d'Appui aux projets des

Organisations de Solidarité internationale issues de

l'immigration (PRA/OSIM), fondé et piloté par le

FORIM, est un dispositif d'accompagnement, de

cofinancement, de valorisation et de capitalisation

des projets de développement local portés par les

diasporas en direction de leurs pays d'origine. M&D

appui ce dispositif en tant qu’opérateur d’appui

labellisés du PRA/OSIM. 

Mobiliser les acteurs des 2

rives pour un développement

durable des territoires 

 

Déploiement, au niveau de la Région du Souss-Massa (SM), de la stratégie Nationale d’Immigration et d’Asile (SNIA)
et la stratégie nationale et la Stratégie Nationale des Marocains Résidant à l’Etranger (SNMRE).
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Dans l’objectif de mettre en lumière la valeur

ajoutée de la diaspora dans le développement

local, une deuxième phase à cette action a été

effectuée dès le mois de mai 2022 dans la

région Souss-Massa en lien avec les

Collectivités dans lesquelles les projets

codéveloppés ont été menés. Cette deuxième

étape de capitalisation s’est concentrée sur

les contributions concrètes des projets au

développement des territoires valorisant la

perception des acteurs locaux sur les

initiatives des migrants.  Ce travail a été

effectué par de chercheurs en migrations &

développement du territoire. 

Ce présent document nous offre donc un

regard sur les initiatives co-portées couplé

à une parole des territoires qui, nous

l’espérons, contribuera à faire de la

diaspora un acteur clé du développement

local. En créant un cadre d’échanges autour

de ces initiatives codéveloppées entre les 2

rives de la méditerranée, M&D souhaite

réunir la diaspora du Souss-Massa, les

associations locales, et les collectivités

locales de la région et accompagner une

dynamique d’interconnaissance favorable au

réseautage, à l’échange d’expérience, et à la

mutualisation des approches pour un

développement durable de nos territoires.
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Les projets
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Cette compilation a été réalisée
par Migrations & Développement
dans l’objectif de mettre en avant
les actions de la diaspora en
faveur de leur territoire d’origine. 
Cela s’inscrit dans le projet
«Migrations, Territoires et
Développement II», dans le cadre
du programme «Déploiement des
politiques migratoires au niveau
régional - DEPOMI»  mis en œuvre
par Enabel et financé par l'Union
européenne. 
Le contenu de ce support relève de
la seule responsabilité de
Migrations & Développement.

Financé par l'Union européenne

www.migdev.org
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Asrargh / Cercle de
Taliouine
Agadir Melloulen 
Prov. Taroudant

Montpellier (34)

Date du projet : 

2010-2012

Fiche de capitalisation

Association Jeunesse & Développement

L'association a été créée en 2004 par une douzaine de
membres de la diaspora de la commune d’Asserar,
province de Taroudant, pour appuyer l’association
villageoise dans la mise en place de projets. L’association
a participé à la construction d’un dispensaire et à une
opération de reboisement du village. Elle a également
réalisé un travail important d’enquêtes et
d’accompagnement à la structuration des associations
locales. 
Aujourd’hui, elle réfléchit à la co-construction de projets
sur les thématiques d’assainissement et de
développement économique.
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Un réseau d’assainissement

complémentaire au système

d’accès à l’eau potable  

Données recueillies auprès de
Abderrahmane Hennouch, Président
de l’association Jeunesse &
Développement

Tiznit

Situé dans la province de Taroudant, le village

d’Asserar a connu la mise en place de plusieurs projets

codéveloppés entre le village et sa diaspora « comme

c’est le cas, pour le projet d’assainissement du

village ».   

Au cours des trente dernières années, la population

du village a augmenté de façon considérable. Les

sources d’eau potable disponibles n’étaient plus

suffisantes, le village disposant à l’époque de 4

sources d’eau potable et d’une adduction d’eau

potable. Par ailleurs, le village ne disposait pas de

système de traitement et d’évacuation des eaux

usées, ni même de système de gestion des déchets,

entraînant ainsi d’importants risques sur la santé

des habitants mais aussi en termes de pollution

des nappes phréatiques. 

Association Al Assala 

Association basée dans le village d’Asserar,
partenaire technique et financier du projet.
Elle est devenue propriétaire du réseau
d’assainissement et a pour rôle d’assurer le
suivi des activités (travaux, sensibilisation)
et la bonne gestion des ouvrages.  

Migrations & Développement

M&D a soutenu la mise en œuvre du
projet d’assainissement à travers un
accompagnement technique et l’octroi
de financements. 

Contexte

Acteurs impliqués

Porteur du projet
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Inspirée d’une expérience précédente de M&D

à Tagmounte, la mise en place d’un réseau

d’assainissement réalisé avec la contribution

des villageois du douar d’Asserar, favorisant

ainsi la création d’emplois dans la commune,

est venue compléter et renforcer le projet

d’adduction d’eau potable piloté par M&D.  

Ce projet a fédéré les villageois autour d’une

ambition commune : améliorer les conditions de

vie sanitaire tout en préservant l’environnement

et développer les compétences des villageois en

termes de gestion rationnelle de l’eau. 

Aujourd’hui, le réseau est fonctionnel, les

ménages d’Asserar  et des communes voisines

bénéficient des systèmes mis en place.   

La commune d’Asserar est soutenue par une

diaspora dynamique et impliquée dans le

développement de son village d’origine. 

C’est à travers cette volonté d’agir que J&D a été

créée, mobilisant des forces vives en France et celles

du village pour assurer son développement. « La

diaspora est forte et essentielle », mais elle ne peut

pas fonctionner seule, c’est grâce à une logique de

codéveloppement que le projet a pu être mené à bien,

notamment au travers de l’implication des villageois,

de la diaspora et de partenaires compétents en

matière de gestion de projets et d’ingénierie technique

en assainissement.  

Grâce à cette expérience et aux différentes

actions menées, l’association est désormais

reconnue et dispose d’une expérience en

gestion de projet pouvant être mise à

disposition pour développer de nouvelles

activités. 

Résultats

Facteurs de réussite

Pour répondre à cette problématique, les villageois

et l'association Jeunesse & Développement (J&D)

se sont réunis pour agir et trouver une solution.

« C’est ainsi qu’est né le projet de mise en place

d’un réseau d’assainissement environnemental à

travers une station d’épuration et une digue de

protection ». 

Démarche de mise en œuvre du

projet
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« Aujourd’hui, l’argent n’est pas le seul vecteur de
réussite, il y a aussi l’organisation du travail, la vision
commune, la complémentarité des compétences. Il y
a une valeur ajoutée dans la compréhension
collective de la démarche ; cela représente une
évolution considérable. Aujourd’hui ça va plus vite ». 

Par ailleurs, « le fait d’avoir mis en place des
projets a montré à tout le monde que
l’association était crédible. Ensuite les femmes
ont été particulièrement actrices, elles se sont
mobilisées autour de nous. Des ateliers féminins
ont été organisés, elles ont créé leur
association, elles s’occupent de tout ce qui est
associé au développement durable. Aujourd’hui,
elles font plein de choses. Vous les sollicitez
pour quoique ce soit, elles vous suivent ».

Valeur-ajoutée de la diaspora dans
le développement du territoire 

Les démarches administratives doivent encore
être facilitées pour la mise en place de projets
sur le territoire. Le temps que nécessite ce
travail est considérable pour des personnes qui
donnent bénévolement de leur temps, comme
c’est le cas pour la plupart des acteurs
associatifs impliqués dans ce projet. « Une des
solutions serait de mettre en place un service
dédié à l’accompagnement des projets menés
avec la diaspora pour échanger directement
avec les bons interlocuteurs et faciliter les
démarches ».

Dans les villages, la mise en place du projet a par
ailleurs révélé des tensions et des divergences
d’opinions qui sont venues interférer dans sa mise en
œuvre. Il s’agit là d’une situation délicate qu’il faut
tenter de résoudre à travers médiation et échanges. «
Si on dit qu’il faut payer le raccordement des eaux
usées, les villageois peuvent refuser à cause d’un tel
ou d’un tel qui n’est pas de la même sensibilité
politique ».

On note également que « l’administration locale
ne met pas assez en valeur la diaspora. La
diaspora n’est pas accompagnée et n’est pas
assez mise en avant par les autorités. A
l’époque, tout était fait de façon informelle, rien
n’était acté ni archivé ».

Difficultés

Les villageois et la diaspora ont pris conscience
de la nécessité de s’inscrire dans une démarche
de développement du territoire, permettant la
mise en place de projets durables. 

Leçons tirées de l’expérience et
précieux conseils 

« On sait aujourd’hui comment mener des

projets, sur quelles ressources s’appuyer,

comment faire ». Avant la mise en place du

projet, ce n’était pas le cas. Le travail en

commun avec les différents acteurs impliqués

et l’accompagnement réalisé a constitué une

plus-value dans la mise en place de ce projet

d’assainissement ; c’est une leçon apprise qui

pourra être appliquée dans la mise en place

des futurs projets. 
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« Il est important de garder des

traces de ce qui se fait, il faut faire

des réunions, écrire, filmer pour avoir

une trace de ce qui a été fait – les

supports sont nos mémoires ». 

Dans une structure associative « il

est nécessaire de cibler les bonnes

personnes, celles qui ont des

compétences et du temps pour

appuyer la bonne mise en œuvre du

projet ». Il est essentiel de bien

identifier les interlocuteurs, les

acteurs du développement, les

personnes ressources qui peuvent

appuyer la réflexion stratégique et

méthodologique. 

Il est essentiel de faire avec les

personnes et de ne pas imposer sa vision.

« Quand un acteur de la diaspora arrive

sur un territoire et qu’il impose sa vision

cela crée des tensions qui bloquent la

mise en œuvre des projets. Il est

important de ne pas imposer un projet, il

faut que ça vienne des villageois ».

« J’ai beaucoup apprécié les réalisations du projet et
notamment son impact sur les conditions de vie de la
population. Ce projet nous a permis d’élaborer et
mettre en œuvre d’autres projets de développement
local. On a aménagé la route du douar, acquis une
ambulance, construit un château d’eau et un hammam,
etc. Mais aujourd’hui, on doit tous réfléchir ensemble
pour résoudre les problèmes soulevés par le projet
d'assainissement liquide à savoir, la détérioration et la
dégradation des canaux d'égouts – la diaspora a
véritablement lancé une dynamique positive pour notre
village ». 

ABJIK Lahcen, habitant du village et

marocain de retour

La parole au territoire

Il faut pouvoir anticiper certaines difficultés,

notamment liées au village et aux éventuelles

relations conflictuelles préexistantes. « On n’a

pas identifié sociologiquement les groupes

d’appartenance dans les villages. On pensait

que tout était bien. Il y a des parties prenantes

différentes, ça nous a mis des bâtons dans les

roues. Nous n’avions pas anticipé ces

problèmes ».  
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Iferda
Arbâa Sahel
Prov.Tiznit 

Argenteuil (95)

Date projet  : 

2017 – 2019

Association Horizon Sud

L'association s’engage à développer les échanges de
solidarité dans les domaines de l’éducation, de
l’environnement, de la santé, de l’économie et du social
entre la France et le Maroc. Dans le cadre du projet de
gestion de proximité des déchets ménagers, elle a mis à
disposition les moyens nécessaires à la réalisation du
projet, en conjuguant les efforts de la commune d’Arbâa
Sahel et de l’association partenaire local Tifaout Iferda. 

Porteur du projet Fiche de capitalisation

Traditionnellement, les familles collectent et brulent leurs

déchets ménagers, représentant une menace pour la santé

des populations environnantes et engendrant un impact

négatif sur l’environnement. Les déchets, tels que le plastique

ou les piles, sont jetés directement dans la nature et finissent

par se désintégrer dans les sols et l’océan Atlantique.  Les

risques encourus ont incité les acteurs à mettre en place un

projet d’amélioration du cadre de vie et de préservation de

l’environnement des habitants de la vallée d’Iferda.

Contexte

Acteurs impliqués

Commune d’Arbaa Sahel

Elle s’est chargée de l’acquisition,
de la gestion et de la maintenance
du camion benne. Ce projet
concrétise sa volonté de devenir
la première commune verte du
Maroc et vise à être dupliqué
dans d’autres douars aux
alentours. 

Association Tifaout Iferda

Elle apporte son soutien aux initiatives
locales de développement de la vallée
d’Iferda en matière socio-économique
et environnementale. 
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L’intelligence collective au

service d’une gestion de

proximité des déchets 

Données recueillies auprès de
Ahmed ABRHAICHE, Président de
l’Association Horizon Sud

Démarche de mise en œuvre du projet

L’initiative de gestion des déchets dans la vallée d’Iferda a

été lancée par le partenaire local Tifaout Iferda dont la

thématique figure parmi ses objectifs prioritaires

d’intervention. Le Président de la commune d’Arbâa Sahel a

engagé un partenariat avec l’association locale pour soutenir

la mise en place d’un système de collecte des déchets

ménagers.  « A l’aide d’une charrette, la personne recrutée par

la commune ramassait les déchets ménagers auprès des

habitants pour les déposer au niveau des points de collecte

sauvage ». 
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Les déchets étaient alors triés par les employés

de la commune. Après récupération du plastique,

du verre et du carton, les autres déchets étaient

acheminés vers la déchèterie communale de la

ville de Tiznit.  

Cette méthode de collecte artisanale a rapidement

montré ses limites (lenteurs dans le ramassage et

charge de travail importante du tri, points de

collecte sauvage, absence de la personne en

charge de la collecte, etc.).  Plusieurs réunions

avec le Président de la commune et les membres

du conseil communal ont été tenues pour identifier

ensemble les solutions alternatives. « Le projet est

né d’une intelligence collective faisant état des

besoins et des opportunités locales ». 

Fort de cette première expérience capitalisée, le

projet d’amélioration de la gestion des déchets et

d’introduction du tri sélectif dans la vallée

d’Iferda a intégré à sa démarche, en plus de

l’acquisition d’un camion benne (financement

issue de l’association Horizon Sud et du FORIM

reversé à l’association locale et rétrocéder à la

commune), la mise en place du tri sélectif «  au

niveau des ménages, impliquant directement les

acteurs de premiers lignes dans la gestion des

déchets » . 
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Résultats

Le système de gestion et de collecte des

déchets solides à Arbâa Sahel est devenu plus

efficace grâce à l’acquisition du camion benne

qui a remplacé l’ancien système de collecte.

Le projet a favorisé une prise de conscience, par

les habitants, des impacts directs de leurs

pratiques sur leur quotidien. Cette

conscientisation, à travers la sensibilisation et la

mise en pratique d’une gestion optimisée des

déchets, contribue à la protection de

l’environnement et à la préservation des

générations futures. 

« La projet a permis de questionner les

relations existantes entre pratiques et qualité

des produits dans leur assiette, pratiques et

qualité de l’eau qu’ils utilisent, pratiques et

qualité de l’air qu’ils respirent et plus

largement effets des pratiques sur la planète

et l’environnement ». 

La mise en place du tri sélectif à la source des

déchets et la sensibilisation de la population

(hommes, femmes et enfants) ont accompagné

un changement de pratiques au niveau des

ménages. L’association Tifaout Iferda a acquis

et distribué 20 bacs de couleur verte pour les

déchets ménagers et 10 bacs de couleur bleu

pour le plastique, le carton et le verre. On

observe à ce jour une nette amélioration du

cadre de vie de la population et de la protection

de l’environnement.

La commune d’Arbâa Sahel a engagé 1

chauffeur et 1 éboueur pour la collecte des

déchets. Le camion effectue 2 passages par

semaine dans la vallée. La commune a par

ailleurs élargi le champ d’intervention du projet :

9 douars avoisinants ont bénéficié du projet.

En cela, le projet représente une option de

proximité et de gestion décentralisée des

déchets ménagers performante et

reproductible.
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Les compétences des acteurs impliqués font

partie des facteurs de réussite du projet. En

complémentarité des connaissances, de la

maitrise du territoire (enjeux/acteurs) et de

l’expérience reconnue du partenaire local, la

diaspora marocaine dispose d’un savoir-faire et

d’une expertise porteuse d’innovation sociale

favorable au développement des territoires. La

diaspora marocaine partage la volonté de

participer au développement de leur village

d’origine en tant qu’acteur catalyseur des

dynamiques locales. En cela, les compétences et

la volonté des Marocains Résidents à l’Etranger

(MRE) sont clés dans le succès du projet.

La commune joue un rôle décisif dans la

concrétisation des initiatives menées avec les

MRE. Une collaboration étroite entre les acteurs

locaux et la diaspora, basée sur une confiance

réciproque et un désir commun de changement

social, facilite la mise en place des projets. 

Les partenaires locaux jouent un rôle crucial

dans la mobilisation, l’implication des acteurs du

territoire, l’appropriation des projets mais sont

également garants de la continuité des

initiatives.

« Ce qui facilite beaucoup, c’est d’avoir un

président de commune qui vous ouvre les portes,

très engagé et très ouvert à toutes les

initiatives. C’est parmi les facteurs de réussite

principaux. Vous pouvez avoir des associations

qui marchent bien et une diaspora engagée, mais

si vous n’avez pas un président de commune qui

s’engage et qui vous facilite les choses, vous

n’allez pas arriver à grand-chose ».

La mobilisation de l’association partenaire et la

mise en synergie des forces de chacune des

parties prenantes a connu certaines difficultés :

- Au niveau du conseil communal. 

Il était prévu le vote et le déblocage des fonds

pour l’achat du camion benne par la commune.

Faute de quorum, 2 réunions du conseil

communal ont été annulées justifiant un retard  

du projet.

- Au niveau de l’administration marocaine. 

Des difficultés et lenteurs administratives ont

été observés (transfert d’argent à la commune

via la trésorerie). 

- Au niveau de l’association de la diaspora. 

Les rapports à communiquer au FORIM (bailleur de

fonds) nécessitent des compétences spécifiques

solides (suivi-évaluation) et des capacités

exigeantes (rédaction en français). Les acteurs de

la diaspora, majoritairement bénévoles, peuvent

rencontrer des difficultés à répondre à ces

requêtes. 

- Au niveau de l’association locale. 

Le projet a connu un renouvellement des

membres de l’association de Tifaout Iferda. Le

départ d’acteurs peut rarement être anticipé.

En cela, il peut entrainer des conséquences au

niveau de la mise en œuvre des projets

(recrutement, compréhension des activités,

maitrise des compétences clés, reprise des

relations partenariales, etc.).

DifficultésFacteurs de réussite
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« Ces types d’action et de partenariat
réussis sont appelés à se renouveler.
C’est une expérience très enrichissante
sur tous les plans ». 
Une bonne entente entre les acteurs
locaux, la commune territoriale et les
acteurs diasporiques, basée sur un système
de valeurs communes, une rigueur
(transparence) et un esprit collaboratif
(capacité d’écoute) est indispensable à la
réussite de tout projet.  La diaspora ne peut
rien faire de productif s’il ne dispose pas de
relais locaux. 
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©Migrations & Développement

Cette fiche de capitalisation a été réalisée par Migrations &
Développement dans l’objectif de mettre en avant les actions de la
diaspora en faveur de leur territoire d’origine. Cela s’inscrit dans le projet
«Migrations, Territoires et Développement II», dans le cadre du
programme «Déploiement des politiques migratoires au niveau régional -
DEPOMI», mis en œuvre par Enabel et financé par l'Union européenne. 

La diaspora a besoin de s’appuyer sur un

réseaux de soutien et de confiance sur le

territoire de mise en œuvre des projets. 

Une coordination des interventions de la

diaspora apparait nécessaire pour mettre en lien

les initiatives de chacune des Organisations de

Solidarité Internationale issues des Migrations

(OSIM): organiser des échanges d’expérience,

garantir une mutualisation des savoir-faire

favorables au développement des territoires

d’origine. « La dispersion et l’isolement des

initiatives, portent peu de fruits ». 

Les membres de la diaspora qui veulent investir

dans leur pays d’origine ne doivent pas être

perçus comme une menace. 

Les projets co-construits avec la diaspora

doivent venir alimenter des politiques publiques

en accompagnant les acteurs des territoires

sans s’y substituer.

Leçons tirées de l’expérience et
précieux conseils

L’intervention de la diaspora, sollicitée par les
acteurs locaux, apparait comme une opportunité
pour soutenir les initiatives des communes.
Aussi, son accès aux sources de financement
(guichets basés en France) et son savoir-faire
conjuguant l’ici et là-bas placent la diaspora
comme un acteur clé à inclure dans le
développement de leur territoire d’origine. 

La diaspora, par sa localisation et son lien au
territoire d’origine, dispose de capacités à
coordonner des actions de solidarité de grandes
envergures permettant de débloquer des aides
humanitaires (paniers alimentaires lors du
Covid, Achats d’habits pour les orphelins et pour
les familles vulnérables, etc.) 

Valeur-ajoutée de la diaspora dans
le développement du territoire 

« Avant que le camion de ramassage ne soit mis en place,
l'association utilisait un chariot avec des ânes pour la
collecte des déchets ménagers et les familles du douar
payaient 10 dh mensuellement, mais malheureusement
le chariot étant petit, il ne permettait pas de ramasser
toutes les ordures ». 

Membre de l’Association Tifaout-Aferda 

La parole au territoire
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Une éducation accessible à

tous grâce au dispositif de

ramassage scolaire 

Données recueillies auprès de
Mustapha Namous, Secrétaire Général
de l’association Espoir du Sud

Tiznit

Ivry sur Seine (94)

Date projet :  
2012

Irsmouken Arbâa
Rasmouka
Prov. Tiznit  

Association Espoir du Sud

L’Association s’engage à soutenir les actions de développement
scolaire et éducative. Au niveau de la Commune Rurale d’Arbaa
Rasmouka, l’association a piloté une réflexion collective sur la
construction d’une école communautaire (groupement scolaire)
puis la mise en place du ramassage scolaire. Dans ce cadre,
l’association anime les échanges entre les acteurs locaux et ceux
de la diaspora, coordonne la recherche de financements et pilote
l’accompagnement à la mise en œuvre du projet. 

Porteur du projet Fiche de capitalisation

L’éducation joue un rôle clé dans le développement d’une

société plus juste et plus égalitaire ; « elle constitue le

socle d’un développement durable ». 

Dans la Commune Rurale d’Arbaa Rasmouka, le système

éducatif fait face à de nombreuses difficultés : « classes multi-

niveaux, délabrement des classes et des services au sein des

écoles, qualité de l’enseignement, certains établissements ne

sont pas raccordés aux réseaux d’assainissement et aux

sanitaires ». Tous ces obstacles favorisent l’abandon scolaire

malgré les efforts des acteurs locaux  pour redonner l’espoir

aux enfants et favoriser de bonnes conditions d’éducation.

« On a milité pour avoir une école communautaire. L’idée

était de regrouper toutes les écoles des villages

environnants dans un seul lieu. Pour permettre la réussite

du projet, il nous fallait accompagner la mise en place d’un

dispositif de ramassage scolaire avec les acteurs locaux  ». 

Contexte

Association IMAZALEN

Elle assure la co-gestion du
transport scolaire en partenariat
étroit avec les Autorités et les
sociétés privées pour garantir le bon
fonctionnement des services et
l’adhésion de la population locale. 
 
Commune Rurale d’Arbaa
Rasmouka et Conseil Provincial de
Tiznit

Ils assurent le financement des frais
de fonctionnement du transport.
Les partenaires ont facilité les
démarches et renforcé les moyens
pour garantir un meilleur
accompagnement des jeunes écoliers
et écolières issus des différents
villages, dans leur parcours scolaire . 

Acteurs impliqués
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Le festival « Al Moggar IRSMOUKEN » de

France qui réunit chaque année toute la

diaspora originaire de la commune Arbâa

Rasmouka a été une occasion pour présenter

le projet, échanger sur ses leviers de réussite

et mobiliser des moyens, notamment pour

mettre en place des transports scolaires

essentiels pour garantir un accès à tous les

enfants de la commune à l’école

communautaire.  

La diaspora a adhéré au projet et s’est

engagée à y participer financièrement. 

« On a fait une attestation de don pour

dédouaner les bus, le président de la

commune a facilité administrativement

l’entrée du bus au Maroc et a réceptionné le

premier bus à Tanger. Les 2 derniers bus ont

été acheminés de la même manière ».   

« Les parents sont conscients de la différence

qualitative entre les anciennes écoles du

village et la nouvelle école communautaire.

Ils reconnaissent aussi la valeur ajoutée des

transports qu’ils présentent comme un moyen

efficace pour permettre l’accès à l’école ».  

 

L’amélioration des conditions de déplacement

a favorisé l’accès d’élèves de milieu rural à

une éducation de qualité.   

 

Le transport scolaire est géré par l’association

locale IMAZALEN. « La commune n’a pas

suffisamment de budget pour gérer les

transports scolaires ».

Des conventions ont été signées avec

plusieurs acteurs publics et privés locaux

pour assurer le bon fonctionnement des

transports. 
Résultats

En concertation avec les acteurs du territoire,

un diagnostic a été réalisé pour définir le

nombre de bus nécessaires permettant à tous

les enfants de la commune de se rendre à

l’école communautaire. « Plusieurs courriers

ont été envoyés aux régis de bus en France,

ainsi qu’aux grandes entreprises de transport.

Le temps s’écoulait, l’école était presque

terminée mais le transport manquait toujours,

faute de financement disponible ». 

Démarche de mise en œuvre du

projet

Les 3 bus acquis et complétés par des mini-bus

venant des partenaires institutionnels locaux, ont

bénéficié à 500 enfants de la commune, t

encouragent plus largement la scolarisation en

milieu rural et limitant le décrochage scolaire. 
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Dans l’acquisition des transports,

l’association n’a pas reçu de contribution

financière de bailleurs ni en France ni au

Maroc. « Le financement du projet a été fait

uniquement à partir de notre diaspora ».

  

Il eut été préférable d'acquérir les moyens de

transport au niveau du Maroc, afin

 d’économiser de l’argent, les frais de

déplacement, les démarches douanières. 

Aussi, « le dimensionnement des véhicules

aurait dû être davantage réfléchi. Les bus

acquis consomment beaucoup de gasoil, c’est

pour cela que les mini-bus acquis

dernièrement sont plus adéquats ». 

Valeur-ajoutée de la diaspora dans
le développement du territoire 

Les multiples rôles joués par la diaspora sont

apparus plus clairement  : expéditeurs de

fonds mais aussi investisseurs, philanthropes,

innovateurs, moteurs de changement social.

 

Le réseau de la diaspora est un vivier de

ressources additionnelles favorable au

développement local des territoires d’origine. 

« Au cours de nos échanges avec la diaspora,

on s’est dit que c’était impossible que le bus

parte vide. On a donc, grâce à la solidarité de

tous les participants, rempli le bus avec des

fournitures scolaires. Fort de nos relations

avec d’autres associations en France, on a

également pu envoyer des fauteuils roulants,

des tableaux, etc. Bref, le bus n'est pas parti

vide ». 

L’adhésion au projet et une implication forte

des différents acteurs du territoire sont une

des clés de réussite mettant en lumière

l’importance d’un enseignement de qualité,

de la lutte contre la déperdition scolaire et

notamment l’abandon scolaire des filles en

milieu rural. « C’est la volonté et la solidarité

de tout le monde qui a été la base de la

réussite de notre projet. Nous avions tous le

même objectif : Afus Ghufus  - Main dans la

main».

 

Les efforts de mobilisation de la diaspora ont

permis de canaliser toutes les énergies et de

concentrer leurs engagements sur un projet

commun à visée sociale.   

 

La sensibilisation à la scolarité couplée à la

mise en place d’un service de ramassage

scolaire est une stratégie efficace pour

 contribuer au changements  et  proposer une

réponse aux difficultés des villageois

d’envoyer leurs enfants à l’école .  

Difficultés Leçons tirées de l’expérience et
précieux conseils 

La concertation avec les membres de la

diaspora de la commune a favorisé la mise en

synergie d’une volonté commune et la

mutualisation de leurs compétences et

ressources au service du développement de leur

zone d’origine. 

Facteurs de réussite
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Pour réussir un projet de développement

local, il est nécessaire de diagnostiquer

précisément les besoins «  le besoin doit être

défini en tenant compte des ressources,

moyens et capacités disponibles  et de

mobiliser  tous les bailleurs de fonds

possibles. Faute de temps, nous n’avons pas

collaboré avec assez d’acteurs en France,

nous n’avons pas mobilisé suffisamment

[vite] de fonds ». 

L’association locale IMAZALEN  joue un rôle

important dans la gestion et le

fonctionnement du transport. «  Cette

association est un appui indispensable pour

l’accompagnement et  le fonctionnement du

projet. Les associations locales de chaque

village ont joué leur rôle de sensibilisation

auprès de leur population afin d’envoyer

leurs enfants à l’école  ». 

 

L’identification des facteurs de succès

des projets favorisent leur durabilité mais

aident aussi « à diagnostiquer les

problèmes et à prioriser l’allocation des

ressources » .  La capitalisation est une

démarche indispensable pour « apprendre

de ses expériences passées et tirer des

leçons pour améliorer ses pratiques. Elle

doit être intégrée dans les automatismes

des porteurs de projet. On ne doit pas

reproduire des erreurs déjà commises ». 

« Le transport scolaire a joué un rôle important dans la lutte
contre l’abandon scolaire et présente une véritable solution face à
la déperdition scolaire dans la commune. Grâce à sa mise en
place, nous avons pu proposer à tous les élèves de la commune
des ramassages scolaires. Cela a permis d’améliorer les
conditions d’accès aux établissements scolaires dont l’école
communautaire mais aussi au collège ».

Directeur général des intérêts publics de la commune
Irsmouka  
  
« Durant la première année du projet à Irsmouka, des jeunes,
d’autres douars de la même commune - Douar Iqlalen, Imi
Lkheng, Boungaref, Ait Reba, Aouja, Ait Brahim Oyoussef,
Afergalla, Bouzgar Ossed, Inssgate, Taglmousset, Talainet -
faisant leurs études à l’établissement scolaire de INSSKAT près
de la route principale ont bénéficié des bus scolaires. L’impact a
été positif pour ces élèves, dont certains avaient abandonné les
études à cause de ce problème de transport. Au total, plus de 400
élèves de l’école communautaire de Irsmouka ont bénéficié de ce
nouveau service ».

Directeur de l’école communautaire




La parole au territoire
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Cette fiche de capitalisation a été réalisée par Migrations &
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diaspora en faveur de leur territoire d’origine. Cela s’inscrit dans le projet
«Migrations, Territoires et Développement II», dans le cadre du
programme «Déploiement des politiques migratoires au niveau régional -
DEPOMI», mis en œuvre par Enabel et financé par l'Union européenne. 
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Des projets « boule de neige »

pour le développement de nos

territoires 

Données recueillies auprès de Mohamed
El Moussaoui, président de l'association
Coup d'Eclats Internationale

Association Rikel el amal
(lueur d’espoir)

Association locale, sœur de
Coup d’Eclats. 

Commune de Sidi Moussa
Lhamri

La commune s’implique selon
ses moyens dans la mise en
place des projets menés. 

Dans la collectivité de Sidi Moussa Lhamri, où l’association

intervient, un certain nombre de difficultés sont observées :

absence de gestion des déchets, manque d’infrastructures de base,

enclavement, exode rural, etc. 

Face à ces constats, l’association a développé, avec l’appui des

villageois et des autorités locales, une stratégie d’intervention

venant se décliner "étape par étape" par un effet d'entrainement. 

Pour amorcer la dynamique, Coup d’Eclats a réalisé une

distribution de lunettes pour les personnes malvoyantes. « Les

autorités ont recensé les personnes du village ayant besoin de

lunettes. Ils ont enregistré environ 200 personnes et organisé une

distribution devant la mairie ». Une fois les 200 personnes

rassemblées et les lunettes distribuées, l’association a invité les

autorités locales et les villageois à les suivre jusqu’à la zone

d'amoncellement des déchets. Les risques associés à cette

situation leurs ont été exposés. Dès lors, le président de la

commune s’est engagé à nettoyer et à organiser la collecte des

déchets dans le village. « Comme nous leur avons donné les

lunettes, j'avais la légitimité de leur demander de prendre soin de

leur village, de leur environnement ».

Tiznit

Ait Sabii
Sidi Moussa Lhamri
Prov. Taroudant

Carpentras (84)

Date projet :  
2017 – 2020

Association Coup d'Eclats

L’association Coup d’éclats, basée dans le Vaucluse, agit
sur différents territoires pour favoriser le développement
local, notamment dans la région de Taroudant au Maroc.
Ses projets ciblent la jeunesse en abordant les enjeux de
solidarité à travers des activités sportives, éducatives,
culturelles, etc. 

Porteur du projet

Fiche de capitalisation

Contexte

Acteurs impliqués
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« Quand je les ai amené près de la zone pleine

de poubelles au bord de la route, je leur ai dit :  

je comprends qu’avec 200 personnes qui

voient mal on ne peut pas remarquer les

problèmes de poubelles, mais maintenant

tout le monde peut voir. J'ai fait passer le

message à la commune, aux habitants et aux

autorités que chacun doit assumer ses

responsabilités. A partir de ce moment-là, le

chef de commune a organisé le ramassage

des poubelles avec une camionnette ». 

C’est à travers cette démarche que l’association

et son partenaire local impulsent des actions

efficaces dans le village, en favorisant la

participation des villageois et des autorités

locales et en assurant leur pérennité. 
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La démarche inspirée de "l'effet boule de

neige" nécessite d’identifier, de manière

exhaustive, les difficultés de la population. Il

s'agit ensuite de les prioriser et de les

inscrire dans une logique d'intervention sur le

long terme qui produira des effets

d'entrainement exponentiels.  « On a fait les

lunettes, à partir des lunettes on a fait la

route, de la route on est en train de faire la

mosquée. Petit à petit, les projets sont venus

se greffer pour répondre aux besoins ».

L'association joue un rôle de catalyseur des

envies et d’impulseur des projets, vecteurs de

cohésion sociale. Construit dans une logique

de co-développement, les projets impliquent

les acteurs du territoire "depuis le début",

facilitant l'appropriation des résultats et le

partage des responsabilités de mise en œuvre

et de suivi des activités . 

Démarche de mise en œuvre du

projet

Résultats

Afin de répondre au problème de déchets

sauvages dans le douar, un système de

ramassage des déchets avec une camionnette

a été mis en place par la commune. 

Par ailleurs, une route a été construite,

menant jusqu’à la mosquée du village. 

« Maintenant pour arriver jusqu’au village, il y

a une route qui fait 12m de large, chacun a

donné plusieurs mètres de terrain, les

villageois se sont mis en concurrence pour

voir celui qui allait le mieux faciliter le chemin

vers Dieu. Tout ça a créé une volonté et une

dynamique dans le village. Chacun doit donner

et nous, on complète ! ». 
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Difficultés

Valeur-ajoutée de la diaspora dans
le développement du territoire 

La complémentarité entre la diaspora
et les acteurs du terr itoire apparait
comme évidente et nécessaire.  
La diaspora est un acteur indispensable
du terr itoire en travail lant avec les
habitants,  les autorités et les
associations locales,  pour mener des
actions concrètes et eff icaces.  Cette
complémentarité se concrétise dans les
financements collectés mais aussi  dans
les compétences mises à disposit ion.  

« On est une association, ça veut juste dire
qu’on va s’associer avec les acteurs locaux
pour aider et non pas donner. Sinon ça ne
s’arrêtera jamais ! On est là pour stimuler
les consciences. Le plus important c’est
qu’on doit mener des choses ensemble (…)
En France, nous avons fait une tournée des
entreprises tenues par des MRE et on a
rassemblé 30 000€ pour arranger la
mosquée ».

Une des difficultés rencontrées est le
manque de légitimité ressenti  par un
Marocain Résidant à l 'Etranger revenant
mener des actions dans un village de
son pays d'origine. Il est important de
gagner la confiance des habitants mais
également des autorités locales pour
pouvoir avancer sans que la légitimité
de l ’action ou de la personne soit remise
en question. 

Afin de pouvoir mener certaines actions,
la charge administrative peut-être lourde.
« Il faut rassembler plein de papiers » et
obtenir des autorisations qui ne sont pas
forcément octroyées. 

On part  des  beso ins  du  terr i to i re  et  on

trava i l le  main  dans  la  main  avec  les

acteurs  locaux .  Pour  réuss i r  et  rendre

concrètes  ses  act ions ,  l ’assoc iat ion  et

son  partena i re  favor isent  l ’ impl icat ion

act ive  des  v i l lageo is  et  des  acteurs

locaux  dans  la  réal isat ion  des  pro jets .

La  conf iance  est  ind ispensable  entre

les  acteurs  part ies  prenantes  et

permet  de  mutual iser  les  compétences

de  chacun pour  mener  des  act ions

eff icaces  et  durables .  

Facteurs de réussite
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U n  c o n s e i l  q u i  p o u r r a i t  ê t r e  d o n n é

e s t  d e  c o m m e n c e r  p a r  d e s  p r o j e t s

q u i  o n t  u n  i m p a c t  r a p i d e  e t  c o n c r e t .

«  On doit  démontrer  que l 'on ne parle

pas dans le  vent ,  i l  nous faut  avoir  des

résultats tout  de suite  » .  À part ir  de

là ,  les  porteurs de projets  peuvent

proposer  des act ions plus importantes

et  qui  s ’ inscr ivent  davantage sur  du

long terme,  «  pour  la  route,  on n ’a  pas

demandé de l ’a ide de la  commune tout

de suite .  On a  d ’abord arrangé le

chemin,  on a  nettoyé.  Ensuite ,  on a

évoqué la  possib i l i té  de fa ire  une route

beaucoup plus grande mais  ça,  c ’éta it

le  rôle  de la  commune !  Il  faut  que

chacun prennent ses responsabi l i tés .

Chacun doit  être  content  de se bouger

et  f ier  de le  fa ire  !  »   

« Grâce aux initiatives de ce jeune migrant, des initiatives
ont été mises en place dans le village et cela a créé un
esprit de solidarité chez les habitants du village. Pour moi,
c'est un de mes fils ».

Une femme du village 


La parole au territoire

« Notre but est de démarrer quelque chose

et de laisser la population continuer,

poursuivre l'initiative ». Il est nécessaire de

ne pas se positionner en tant que structure

agissante individuellement. L’implication

des différents parties prenantes est

essentielle pour pérenniser les projets et

construire une confiance réciproque. 

« Maintenant, quand il y a des inondations

ou autres, les gens du village se réunissent 

 et définissent ensemble leur demande !  Ils

ont réussi à obtenir plein de choses, ils ont

fait refaire des routes (2 des 4 routes pour

accéder au village). Ils ont demandé

l’agrandissement du réseau électrique.

Ensemble et unis, ils sont plus forts, plus

convainquant  ».

Leçons tirées de l’expérience et

précieux conseils 
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Cette fiche de capitalisation a été réalisée par Migrations &
Développement dans l’objectif de mettre en avant les actions de la
diaspora en faveur de leur territoire d’origine. Cela s’inscrit dans le projet
«Migrations, Territoires et Développement II», dans le cadre du
programme «Déploiement des politiques migratoires au niveau régional -
DEPOMI», mis en œuvre par Enabel et financé par l'Union européenne. 
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Date projet :
2019 - en cours

Tiznit

Souss-Massa
Argenteuil (95)

©
C

N
S

M

Mise en réseau d’associations

de Marocains du Monde pour le

développement de la région du

Souss-Massa

Données recueillies auprès de
Larbi Lachgar, Président de la
Coordination N’Souss Massa

Coordination N’Souss Massa 

Créée il y a plus de 3 ans, la Coordination N’Souss Massa
(CNSM) est le réseau solidaire français des associations
intervenantes dans la région du Souss Massa au Maroc.
Elle compte aujourd’hui 25 adhérents réunis en collectif et
constitue un espace de partage d’expériences et
d’expertise pour le développement local. Aujourd’hui, la
CNSM s’élargie et participe activement à la mise en place
de projets de développement territorial dans la région. 

Porteur du projet

Fiche de capitalisation

Association Espoir du Sud
Elle intervient notamment sur les questions
d’accès à l’éducation à Irsmouka. 

Association Ouled Noumer pour le
développement durable
Elle contribue à l’amélioration des
conditions de vie de la population d’Ouled
Noumer. 

Association Al Wasseela 
Elle œuvre pour favoriser le lien social, la
solidarité, les échanges et la lutte contre les
exclusions. 

Association Ouijjane pour le
Développement et la Solidarité   
L'AODS agit sur la thématique de
l’éducation dans la région de Ouijjane.

Association Afoulki France 
Elle s’engage à soutenir et promouvoir
toutes les actions de développement social,
culturel et éducatives dans la Province de
Tiznit. 

Migrations & Développement
Soutenue par M&D, la CDS-Maroc réunit les
acteurs impliqués dans le développement
du Souss-Massa. Elle s'adresse aux acteurs
locaux  et sollicite la diaspora marocaine :
https://cds-maroc.net/

La réflexion autour de la création d’une coordination des

associations intervenantes à Tiznit a démarré il y a environ 8

ans dans le cadre de la dynamique initiée par M&D autour de

la Communauté de Développement Solidaire (CDS). Un

collectif d’associations mettant en œuvre des projets dans la

province de Tiznit constituait déjà un petit réseau informel

d’entraide et de partage d’expériences et de savoir-faire.

Après réflexions et échanges entre membres associatifs de

la diaspora intervenant dans le Souss Massa, M&D et les

présidents des Communes du Souss Massa, le réseau a

décidé de se structurer en coordination formelle. 

La crise sanitaire liée à la COVID 19 a renforcé les liens et

15 nouvelles associations ont adhéré à la CNSM au cours des

2 dernières années. « Pendant 3 ans, la coordination était

une coordination de façade et aujourd’hui, c’est une

coordination opérationnelle. Elle commence à travailler et

obtient des résultats concrets ». A ce jour, plusieurs

demandes ont été enregistrées dans le cadre de la mise en

place de projets dans la région Souss Massa (valorisation des

déchets, accès à l’eau, relamping, etc.). La CNSM appuie ses

membres au montage des projets, mais également pour les

recherches de financements. 

Contexte

Acteurs impliqués
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Au départ, constituée autour d’un réseau
d’associations intervenant à Tiznit, la CNSM a choisi
d’élargir l’espace géographique d’engagement des
Marocains Résidents à l’Etranger (MRE) pour
englober toutes les associations œuvrant dans la
région Souss-Massa. Ce changement d’échelle
s’inscrit dans une logique d’élargissement du réseau
et en réponse à l’accroissement des sollicitations
d’adhésion d’associations intervenantes dans le
Souss-Massa, et non plus nécessairement à Tiznit.
Ainsi le collectif de Tiznit a changé de nom pour
devenir la Coordination Nord – Sud, puis aujourd’hui
la Coordination N’Souss Massa.

Aujourd’hui, le réseau poursuit sa volonté de
fédérer et d’échanger avec la diaspora et les
acteurs des territoires. Le festival Almoggar qui
se tient annuellement en Ile de France est
devenu l’espace structurant de rencontres et
d’échanges de ce collectif. « Il y a 3 ans et demi,
on a trouvé un point de rassemblement dans
Almoggar ». Initialement, l’évènement était
organisé à l’initiative de 3 associations, dont les
membres sont aujourd’hui trop âgés pour
poursuivre leur engagement.
Le relais a ainsi été passé à la coordination qui
organise désormais l’évènement chaque année. 
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Structurée initialement autour d’un noyau de 5
associations, l’association est aujourd’hui constituée
de 25 adhérents. Les assemblées générales
également réunissent de plus en plus de personnes
au fil des années ; jusqu’à 70 personnes réunies en
2022. 
La coordination se rencontre par ailleurs au
cours de l’année et notamment lors de
l’évènement phare du collectif, le festival
Almoggar.

La coordination a récemment réorganisé sa
réflexion et son accompagnement à partir de 4
pôles d’intervention : le pôle MRE, le pôle
activités générales, le pôle communication et
développement de projet et le pôle éducation
populaire. 

Résultats

La création de la coordination ne s’est pas faite

du jour au lendemain. Avant qu’elle ne soit

formalisée, de nombreuses réunions ont été

tenues avec la diaspora et les communes de la

région Souss Massa. Ces échanges constituent

une étape clé de la structuration du collectif en

réseau formel, ayant permis au collectif de

développer une réflexion stratégique autour du

réseau, définissant notamment sa pertinence,

ses valeurs et objectifs.

Démarche de mise en œuvre

du projet

Le festival constitue un moment important pour

la diaspora, réunissant chaque année entre 800

et 1000 personnes autour de conférences et de

festivités. 
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Dans un projet fédérateur, il est nécessaire
que les membres soient réunis autour de
valeurs communes. Les adhérents de la CNSM
sont tous réunis autour de 4 valeurs clés : le
respect, la transparence, l’impartialité et
l’honnêteté. Même si des divergences d’opinion
peuvent survenir, les valeurs communes
restent toujours les piliers fondateurs du
réseau permettant d’avancer vers les
objectifs fixés.

La CNSM est constituée d’un réseau
d’associations mais elle est aussi un réseau
d’individus et donc de « compétences, de
personnes qui savent échanger, qui savent mettre
en œuvre des projets, de beaucoup de personnes
qui montent des projets avec les communes ».
Ces compétences ont permis aux associations
membres de développer une confiance réciproque
avec les autorités locales, confiance qui est
aujourd’hui accordée par extension à la
coordination. «Il y a une forte confiance dans les
compétences, et c’est la communauté qui permet
ça. Une personne qui a fait quelque chose pour sa
communauté est considérée comme respectable
et respectée, on lui fait confiance. Dans la CNSM
c’est pareil, on fait confiance à ceux qui ont monté
des projets et qui démontrent des résultats
concrets. Nous avons un intérêt commun, pour
une région spécifique, ce ne sont pas les intérêts
individuels qui priment.  A travailler ensemble, on
peut y arriver ».

« Une coordination c’est 50/50. Je te donne,
tu me donnes. Les logiques individuelles n’ont
pas leur place au sein d’une coordination ». Il
est nécessaire d’échanger régulièrement
entre membres, de participer activement à la
vie du réseau, de contribuer à sa dynamique
dans une logique de mutualisation des
expériences et des compétences et pour un
objectif commun, le développement des
territoires d’origine. 

Facteurs de réussite

La potentielle première difficulté concerne les
nouveaux adhérents. Afin de s’assurer que les
associations souhaitant rejoindre la CNSM
s’inscrivent dans une démarche collective et
aient des activités et objectifs qui correspondent
aux valeurs du réseau, une étude approfondie
est réalisée en amont de la validation des
adhésions. Cela signifie beaucoup de temps de
recherche pour essayer de comprendre les
nouvelles structures et prendre le temps
nécessaire pour être certain d’avoir une vision
commune du développement local. 

« L’autre point négatif c’est qu’il faut prêter une
attention à tout le monde. Chacun à sa parole,
chacun a ses compétences, chacun a un
caractère, il faut donc développer des efforts de
médiation pour maintenir le réseau. On fédère.
On ne vend pas un produit physique, on vend un
produit virtuel, notre produit c’est le partage des
compétences ». 
Le travail de mobilisation, de gestion et de
médiation que nécessite la CNSM est très
prenant, or les membres sont tous bénévoles.  «
Il y a au moins 3 soirs où on travaille ensemble
pour la coordination. C’est énormément de
temps de travail, de bénévolat. On voudrait un
petit peu déléguer et se structurer encore
davantage ». Le réseau envisage ainsi de
recruter un salarié pour les appuyer dans la
gestion du collectif.
Une des autres difficultés relevées est que les
membres sont tous résidants du territoire
français, mais aucun représentant n’est au
Maroc pour faire le lien avec le territoire, « il
faut trouver un moyen pour gérer nos liens avec
le Maroc, pour gérer cela toute l’année ».

Difficultés
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« Il est essentiel de prendre son temps.

Notre capacité de distanciation est

favorable à la qualité de nos interventions

et indispensable à l’installation d’une

vision commune. Ce temps est également

primordial pour comprendre son territoire,

et nouer des relations de confiance avec

et au sein du réseau. C’est ainsi que la

CNSM a été créée, à la suite de nombreux

échanges, des années de réflexion pour

aboutir à la coordination telle qu’elle

existe actuellement ». 

Leçons tirées de l’expérience
et précieux conseils 

« La coordination a connu des difficultés à développer
une vision globale, pourtant nécessaire à sa dynamique.
La divergence des points de vue a pu pénaliser la logique
de mise en réseau en l’absence d’une véritable
concertation ouverte à tous les membres des
associations issues de la région Souss Massa. Il est
nécessaire de mieux cerner le rôle multidimensionnel de
la coordination et de dépasser les logiques individuelles
en renforçant les capacités de ses membres. Les
interventions et les préoccupations se concentrent
encore fortement au niveau de la province de Tiznit, la
commune ou bien le village. Notre capacité à dialoguer et
notre volonté à se fédérer nous aideront à définir et
progresser vers une ambition commune ». 

 Membre de la coordination

La parole au territoire

« Nous, nous ne sommes que de passage, avec
nos échanges, nos compétences, nos valeurs.
Après moi, il y en aura d’autres. Je vais tout
faire pour former la coordination de demain
parce que nous sommes là aussi pour ça ». 

« Le regret c’est qu’une grande partie de la
diaspora n’enseigne pas ces valeurs humanistes
à leurs enfants. Certains essaient mais c’est une
minorité car c’est très dur, les besoins
d’aujourd’hui ne sont pas les besoins d’hier ».

Valeur-ajoutée de la diaspora dans
le développement du territoire 
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Migrations & Développement 
www.migdev.org

©Migrations & Développement

Cette fiche de capitalisation a été réalisée par Migrations &
Développement dans l’objectif de mettre en avant les actions de la
diaspora en faveur de leur territoire d’origine. Cela s’inscrit dans le projet
«Migrations, Territoires et Développement II», dans le cadre du
programme «Déploiement des politiques migratoires au niveau régional -
DEPOMI», mis en œuvre par Enabel et financé par l'Union européenne. 

Il est nécessaire d’adopter une posture

d’écoute active et volontaire à l’échange,

en faisant attention à ne favoriser

personne. « Tout le monde est à égalité,  Il

faut faire attention aux gens, avant de

faire attention aux résultats ».
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Association Rivière Al Kawtar 

Créée en 2014 par des étudiants, avec l'objectif de
promouvoir l'économie sociale et solidaire à travers le
lancement d'initiatives responsables. Elle regroupe
aujourd'hui 120 membres et s'engage à la réinsertion par
l'entrepreneuriat des populations marginalisées dans les
quartiers populaires en France et dans les zones rurales
du continent africain. 
Elle a obtenu le Label Solidev de la Ville de Paris, octroyé
aux organisations de solidarité internationale proposant
des solutions innovantes pour le développement des pays
du Sud. 

Porteur du projet

Fiche de capitalisation
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Un modèle innovant

d'accompagnement à

l 'entrepreneuriat

Données recueillies auprès de
Ayoub Belemlih, chef de projet de
l'association Rivière Al Kawtar 

Partenaire local 
Le Réseau Provincia! de l'Economie Sociale
et Solidaire de Tiznit et, le Réseau initiative
de l'économie sociale et solidaire de
Guelmim. 

Partenaires financiers 
Le Forum des organisations issues de la
migration (FORIM) ; le Fond d'initiatives
Université Paris-Descartes ; la Ville de Paris.
 
Partenaires techniques 
Le Réseau marocain de l'économie sociale
et solidaire (Remess) Il fait partie des
acteurs référents bénéficiant d'une
proximité avec la population et a signé une
convention dans le cadre de l'initiative
nationale pour le développement humain
(INDH).
 
Autorités 
Le Conseil provincia! de Tiznit et de Sidi Ifni,
la Chambre régionale d'agriculture, la
Direction provinciale de l'artisanat, l'Ecole
nationale de commerce et de gestion
(ENCG) 

Le projet « OptimAcc For Africa » s'inscrit dans un contexte

encourageant mais disposant toujours de faible potentialités

d'insertion des jeunes dans la vie économique. 

Les structures marocaines d'accompagnement à

l'entrepreneuriat restent à ce jour concentrées dans les

villes et l'on observe une désertification des ressources

humaines et des compétences en milieu rural, pourtant

utiles et nécessaire au développement des territoires. 

Suite au programme « I-Grow » qui visait à soutenir

l'entrepreneuriat parmi les jeunes et les femmes en milieu

rural et dans le cadre d'une première expérience avec le

Réseau marocain de l'économie sociale et solidaire

(Remess), l'association Rivière Al Kawtar a observé

d'importantes faiblesses quant à l'accompagnement des

entrepreneurs (profil junior, accompagnement sans

expérience préalable). Constat confirmé lors du Forum

Mediterranean Laboratories Entrepreneurship tenu au Maroc

en 2017. 

C'est dans ce cadre qu'une démarche méthodologique

d'accompagnement de formateurs/accompagnateurs à

l'entrepreneuriat a été définie par l'association Rivière AL

Kawtar. 

Contexte

Acteurs impliqués

25



©
P

ho
to

 : 
H

or
iz

on
 S

ud
 /M

&
D

©
P

ho
to

 : 
H

or
iz

on
 S

ud
 /M

&
D

Modélisation d'un protocole d'accompagnement
des accompagnateurs/formateurs d'entrepreneurs
en milieu rural et optimisation de son déploiement à
Guelmin Oued Noun et Aglou.
Environ 50 accompagnateurs formés - ou
en cours de formation (partenaires locaux)
sur l'ensemble de l'opération (Guelmin
Oued Noun et Aglou) favorisant leur
reconnaissance et légitimité d'action sur
les territoires.
Environ 200 entrepreneurs ont acquis - ou
sont en cours d'acquisition - de nouveaux
outils, de nouvelles compétences pour
concevoir et développer des solutions
innovantes « à même de relever certains
des plus grands défis sociaux et
économiques de la société ou du territoire
».
Environ 100 porteurs de projets seront
sélectionnés par un jury composé de
membres de Remess et Rivière AL Kawtar
à la suite d'un appel à projets lancé.
Les porteurs de projet suivront le parcours
d'accompagnement complet qui sera piloté
par le RPESST avec l'appui de l'association
Rivière AL Kawtar. Les projets ayant fait
preuve de leur faisabilité seront soumis
devant la commission de financement de
l'INDH.
« Les futurs entrepreneurs deviendront
des acteurs économiques producteurs de
richesse locales ». 

Résultats

Le projet vise à renforcer l'entrepreneuriat des

femmes et des jeunes par l'introduction d'une

méthodologie d'accompagnement effectuale et

d'outils professionnels innovants (accompagnement

personnalisé en fonction du projet et du porteur) en

vue de développer les capacités d'insertion

professionnelle sur les territoires ruraux. 

Il s'agit d'accompagner les accompagnateurs

d'entrepreneurs pour plus d'efficacité grâce à leur

maîtrise du territoire, connaissances des acteurs,

capacités à s'adapter aux réalités du terrain. En

renforçant les capacités du Réseau des initiatives de

l'économie sociale et solidaire (ressources

pédagogiques, équipements, outils, démarche

méthodologique, etc.), cette approche en cascade

facilite la diffusion des techniques d'accompagnement

à l'entrepreneuriat local et la pérennité du dispositif de

soutien à la création d'entreprise en milieu rural. « Le

modèle économique de ce dispositif repose sur les

savoir-faire et nouvelles compétences acquises par ces

acteurs ». 

La rencontre avec le Réseau Esprit d'Initiative

de l'ESS à Guelmin « très dynamique et doté de

compétences et connaissances fines du

territoire » a lancé la dynamique du projet. 

Par la suite, le Réseau Provincial de l'Economie

Sociale et Solidaire de Tiznit a exprimé son désir

d'expérimenter l'expérience sur son territoire. 

« Nous avions besoin de cette première

expérience pour affiner notre dispositif et

développer notre projet sur plus de territoires

ruraux». 

Démarche de mise en œuvre

du projet
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La dynamique et l'enthousiasme exprimés
depuis le début de l'élaboration du projet
restent un facteur déterminant dans la
réussite de l'expérience. 

La conscience de la nécessité de travailler en
partenariat pour rendre les actions efficientes
et performantes est un atout. La collaboration
entre l'Association Rivière Al Kawtar et ses
partenaires locaux facilite l'accès aux acteurs
du territoire et apparaît comme un gage de
confiance et d'adhésion des populations. 
« Certes nous sommes un acteur étranger
mais nous nous intéressons à nos territoires
d'origine ce qui facilite l'écoute et l'adhésion
pour nos projets. Nos partenaires, ancrés sur
leur territoire, nous ouvrent toutes les portes
pour faire de notre projet une réussite pour
les communautés locales. Ils ont les
capacités d'adapter nos dispositifs aux
réalités du terrain et représentent des
acteurs pivots indispensables à la mise en
place des projets ».

Les intervenants dans le cadre de ce projet
sont tous des experts de l'accompagnement
ce qui favorise de meilleurs résultats de la
formation dispensée. Le formateur principal
est hautement qualifié en France dans
l'accompagnement en entrepreneuriat. «Je
suis aujourd'hui formateur agréé et expert en
entrepreneuriat». 
La capitalisation au fil de l'eau des
expériences (Guelmin Oued Noun puis Aglou)
a permis de ne pas reproduire les mêmes
erreurs et « de gagner du temps en anticipant
les potentielles contraintes ». 

Facteurs de réussite

L'épidémie de la Covid a ralenti la mise en
oeuvre des projets et pénalisé la mobilisation
des acteurs du territoire. « Les effets de la crise
sanitaire en 2020/2021 ont été très forts sur
l'économie. Les préoccupations premières se
sont concentrées sur la survie et non pas le
développement ». 
« Les restrictions ont développé une peur
d'entreprendre; l'instabilité économique était
tellement forte que le développement effrayait
plutôt qu'il ne dynamisait». 

La faiblesse de l'appui des partenaires
institutionnels limite la mise à l'échelle du
protocole modélisé. « Les élections [2021] ont
fait sortir de nouvelles têtes auprès desquelles
tout le travail de plaidoyer était à refaire; on est
comme repartis à zéro. Nos interlocuteurs
n'étaient pas réactifs et/ou ne souhaitaient pas
poursuivre la collaboration». 

Difficultés

Valeur-ajoutée de la diaspora dans le
développement du territoire

Le projet propose une solution
d'accompagnement au développement de l'ESS
performante associant les savoirs des acteurs
locaux et l'expertise reconnue de la diaspora, à
savoir une méthodologie d'accompagnement des
accompagnateurs/formateurs d'entrepreneurs
et la mise à disposition d'outils clés en main. 
« Fort de notre partenariat entre les 2 rives de la
méditerranée qui valorise et met en synergie nos
savoirs et compétences, nous nous positionnons
en tant qu'acteur de la société civile et nous
nous inscrivons dans les politiques publiques qui
incitent les jeunes à voir leur territoire comme
un espace d'opportunité dans le domaine de
l'économie sociale et solidaire ». 
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Le dispositif est un modèle «à

fort potentiel de contagion» qui

vise à s'étendre sur tout le

territoire marocain. 

Les efforts de capitalisation au

fil de l'eau garantissent sa

réactualisation régulière et son

adaptation aux territoires

d'application. 
« Dans les zones rurales du
Maroc, l'esprit entrepreneurial
reste peu développé et s'arrete
souvent à la simple création
d'activités génératrices de
revenus. 

Leçons tirées de
l’expérience et précieux
conseils 

« Le centre de la commune et les coopératives sont très éloignées les unes des
autres risquant de limiter la proximité de l'accompagnement et le suivi effectué
par les accompagnateurs des entrepreneurs. Cet obstacle n'est pas négligeable
et devra être considéré dans la mise en oeuvre de futurs projets ».

Acteur du territoire 

« Nous n'avons que très peu été impliqués dans la préparation du projet. Le
module de formation et les outils d'accompagnement étant déjà disponibles,
son protocole de déploiement également, notre participation n'a pas
véritablement été requise pour co-construire la démarche de mise en oeuvre ». 

Acteur du territoire

La parole au territoire

L'expérience réussie valorise l'implication de la
diaspora dans le développement local. Être issue
de la diaspora facilite la mise en oeuvre
d'initiatives innovantes auprès des
communautés mais aussi des autorités et
partenaires financiers locaux et la définition de
perspectives de développement au-delà des
frontières du Royaume. « Ça ne sert à rien
d'accompagner les coopératives à produire si
elles ne peuvent pas vendre. Nous avons
développé un nouveau projet [Génération
perma-nutrition] pour soutenir les coopératives
dans la commercialisation. L'objectif est de
fédérer une communauté de consommateurs
issue de la diaspora qui pourrait s'approvisionner
directement auprès des coopératives locales ». 
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Migrations & Développement 
www.migdev.org

©Migrations & Développement

Cette fiche de capitalisation a été réalisée par Migrations &
Développement dans l’objectif de mettre en avant les actions de la
diaspora en faveur de leur territoire d’origine. Cela s’inscrit dans le projet
«Migrations, Territoires et Développement II», dans le cadre du
programme «Déploiement des politiques migratoires au niveau régional -
DEPOMI», mis en œuvre par Enabel et financé par l'Union européenne. 

Ce n'est pas suffisamment ambitieux pour

contribuer au développement des territoires. La

richesse des milieux ruraux est sous-évaluée, il

est temps d'investir sur les acteurs eux-mêmes,

développer leurs compétences pour en faire des

entrepreneurs engagés ». 

La pédagogie de l'émergence favorise un

développement durable des territoires. Le

dispositif vise à acquérir des compétences

pédagogiques inscrites dans un cadre de

référence méthodologique pour accompagner et

conseiller des porteurs de projets en période

d'émergence « comment on passe de l'idée au

projet». 

La formation des formateurs/accompagnateurs

est gage de durabilité et d'extension du

dispositif. Le renforcement des capacités des

accompagnateurs des entrepreneurs constitue

pas à pas un réseau qualifié de

formateurs/accompagnateurs favorable à la

diffusion des bonnes pratiques d'ESS. 
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Association BackUp Rural 

Créée en 2012 avec l'objectif de soutenir des projets de
développement local. Elle intervient sur des thématiques
diverses comme l'accès à l'eau, l'autonomisation des
femmes ou encore l'éducation principalement dans la
région Souss-Massa. 

Porteur du projet

Fiche de capitalisation
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Ensemble pour l'accès à


l'education et à la santé

Données recueillies auprès de
Rékia Chakrid et Laura Jonnard,
respectivement présidente et
responsable programme et
planifìcation stratégique de
l'association Backup Rural 

Association Al Fath 
Partenaire local du projet, elle a
participé à l'évaluation des besoins
et à la conception de la stratégie
d'intervention, elle a également
échangé avec les partenaires pour
garantir leur implication et
rechercher des organisations
partenaires. C'est elle qui a organisé
la logistique, effectué le suivi des
activités, et co-réalisé l'évaluation
d'impact du projet.

Club Social EHTP (Ecole Hassania
des Travaux Publics) 
Il a mené des discussions avec les
partenaires, appuyé la recherche de
financements institutionnels et
accompagné la mise en oeuvre du
projet sur le terrain (formations,
consultations médicales, etc).

Autorités Locales 
Commune rurale de Tisrass, en tant
qu'acteur institutionnel. 

Tagoulemt est situé à plus de 1700m d'altitude. Village

enclavé, les routes sont peu praticables selon les saisons et

ses infrastructures de base restent faiblement équipées. 

Fin 2020, l'association locale al Fath a souhaité organiser

une caravane médicale et pris contact BackUp Rural pour se 

joindre à l'initiative et soutenir financièrement (2800€) et

techniquement (évaluation initiale des besoins) le projet. 

Contexte Acteurs impliqués

Démarche de mise en œuvre du projet

Le projet a été réalisé en 4 étapes: 

Rencontre avec les autorités locales.

C'est le partenaire local AL Fath qui s'est chargé de préparer

le projet sur le terrain avec les autorités locales, pour

obtenir le nombre de personnes concernées par les activités

prévues. 

Répartition des rôles et des taches entre les partenaires.

Des réunions à distance (notamment en raison du contexte

COVID-19) ont permis aux trois associations de se répartir

Les taches d'organisation. 
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Le partenariat avec l'association locale 
Le projet repose sur la présence sur le terrain et le
dynamisme de l'association AL Fath. Les deux
associations ont beaucoup échangé pour construire
une vision commune du projet. 

La participation des habitants du village 
La population a offert du temps et des matériaux
pour installer des tentes, rénover l'école, construire
des latrines à coté de l'école, mais aussi pour cuisiner
pour les médecins lors des consultations médicales.
 
La mobilisation chez BackUp Rural de bénévoles
aux profils complémentaires 
Les bénévoles se sont investis pour rechercher des
fonds, gérer le projet à distance ; chacun en fonction
de ses capacités et de ses compétences. 

L'approche « projet » de BackUp Rural et
l'usage maitrisé des Technologies de
l'information et de la communication
L'association dispose de connaissances et
compétences en gestion de projet, ce qui lui
permet de disposer d'une feuille de route sans
s'éparpiller. Elle est en capacité de réaliser des
évaluations avant (besoins) et après projet
(impact), à distance, en utilisant des outils
numériques bien adaptés. 

Facteurs de réussite

Mise en oeuvre de la caravane médicale et

éducative (mars-mai 2021) 

La caravane médicale et éducative s'est étalée

sur 3 jours. 

Des consultations médicales notamment pour

les enfants et une distribution gratuite de

médicaments ont été proposées. Au niveau de la

caravane éducative, une distribution de kits

scolaires pour les activités récréatives et

ludiques ainsi que des activités de jardinage et

d'éducation à l'environnement ont été réalisées. 

Ces dernières ont été réalisées par des

enseignants formés (vecteur de légitimité et de

confiance). 

Évaluation de l'impact en fin d'année. 

BackUp Rural a mis en place une enquête de

satisfaction auprès de 73 personnes parmi les

328 habitants du village. 

Résultats 

L'école de Tisrass a été rénovée. 

Les 30 enfants de l'école primaire ont reçu un

kit scolaire et les activités de jardinage ont

également permis de reproduire ce qu'ils

avaient appris chez eux. 

Les habitants du village ont bénéficié d'une

consultation médicale et de kits d'hygiène. 
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La communication avec le Club Social a
été compliquée et le contexte sanitaire
(restriction des mobilités) n'a pas permis
d'organiser une rencontre physique qui
aurait pu faciliter les échanges. Dans un
projet géré par des bénévoles, la
difficulté reste celle d'une bonne
coordination, chacun faisant les choses
de son coté, au moment où il le peut, et
sans forcément bien communiquer avant. 
« Chacun a sa manière de fonctionner, à
plusieurs partenaires, on peut avoir du
mal à se comprendre et on ne veut jamais
donner l'impression de faire de
l'ingérence ».

La principale difficulté a été dans la
gestion collective du budget, la
communication sur Les dépenses
éligibles et La Lenteur pour Le transfert
des fonds sur pl ace. Malgré Les efforts
de coordination, cet aspect du projet n'a
pas été suffisamment discuté entre Les
partenaires du projet. 
« Nous n'avons pas suffisamment
communiqué sur les activités réalisées à
partir des cofinancements obtenus,
entraînant un risque de double
financement de certaines interventions.
Nous avons donc du modifier des
activités pour rester dans le cadre
approuvé par nos partenaires. Aussi, des
médicaments ont été achetés alors qu'ils
n'étaient pas prévus, idem pour des
ordinateurs, sans nous consulter au
préalable. Les blocages en termes de
communication ont impliqué un important
travail de révision budgétaire très
complexe ». 

Difficultés

L'association est composée principalement
de femmes bénévoles mais toutes ne sont
pas issues de la diaspora marocaine et se
compose d'une diversité de profils très
complémentaires (communication, recherche
de fonds, gestion de projet, économie sociale
et solidaire, artisanat ... ). 

L'association met ces différentes expertises
au service de projets conçus et réalisés avec
un partenaire local et n'intervient jamais en
direct dans les activités, mais toujours en
appui. Avec la présence forte de jeunes,
l'association utilise des outils numériques
favorisant l'innovation dans les techniques de
gestion du projet. Par exemple, des enquêtes
offline on été réalisées à travers l'utilisation
de l'outil Kobotoolbox particulièrement
adapté dans les projets réalisés dans des
zones enclavées. 

« IL faut savoir bien identifier où est
notre rôle et notre place, on n'est pas
plus légitime que Les acteurs locaux
pour intervenir». 

Valeur-ajoutée de la diaspora dans
le développement du territoire 
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Trouver dès le départ une stratégie

commune pour développer le projet 

En gestion de projet, tout le monde n'a

pas la même technicité et si le cadre

logique peut être très utile et parlant pour

certains, il n'est pas forcément l'outil le

plus adapté pour gérer collectivement un

projet. Le plus important est d'avoir un

langage commun sur la vision et le

contenu du projet. 

S'entourer des bons partenaires et des

compétences complémentaires 

« On ne peut pas tout gérer seul, il est

important d'avoir des partenaires qui se

complètent et où chacun joue un rôle bien

défini ». 

Aller sur le terrain 

Il est impératif d'aller au moins une fois

sur le terrain, pour rencontrer les acteurs

et concrétiser le partenariat, rencontrer

les communautés et avoir un échange

plus direct. « Si la gestion à distance est

tout à fait possible, c'est sur le terrain

qu'on pose les bases d'une vision

commune ». 

Leçons tirées de l’expérience
et précieux conseils 

« Nous souhaiterions que des projets se développent
encore et encore. Ce village et ses habitants sont
délaissés, toujours sans accès à l 'eau, ni véritable accès
à l 'éducation, ni à la santé qui restent tous trois une
priorité absolue. Nos besoins sont immenses mais notre
détermination est forte». 

Présidente de l'association Al Fath

« Nous avons appris ce que sont concrètement les
valeurs de la solidarité. A partir d'une expérience ou d'un
projet, on peut en construire d'autres. Ce projet nous a
permis une prise de conscience en tant qu'individus mais
aussi en tant que collectif ». 
 
Villageois

La parole au territoire
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Migrations & Développement 
www.migdev.org

©Migrations & Développement

Cette fiche de capitalisation a été réalisée par Migrations &
Développement dans l’objectif de mettre en avant les actions de la
diaspora en faveur de leur territoire d’origine. Cela s’inscrit dans le projet
«Migrations, Territoires et Développement II», dans le cadre du
programme «Déploiement des politiques migratoires au niveau régional -
DEPOMI», mis en œuvre par Enabel et financé par l'Union européenne. 

Impliquer la population dans l'évaluation

d'impact 

Cette approche est très utile pour Back Up

Rural qui la systématise sur tous les

projets. Cela permet d'améliorer la

redevabilité envers les communautés sur

les actions qui sont mises en oeuvre et

reste le meilleur moyen de développer

d'autres idées de projets avec elles. 
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Association Action Solidarité Développement Sanitaire et
Social Idergane - ASDSSI 

L'association intervient à la fois en France et à
l'international. Initialement très impliquée dans l'appui au
développement d'Idergane, elle s'intéresse désormais à
d'autres questions comme le tourisme solidaire ou les
activités génératrices de revenus. Elle est également très
dynamique en Auvergne Rhône Alpes, où l'association est
basée et mène régulièrement des campagnes d'assistance
notamment à destination des étudiants. 

Porteur du projet

Fiche de capitalisation
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Tourisme solidaire comme

source de revenus du

centre sanitaire et social

Données recueillies auprès de
Saadia Anni, Présidente de
l'Association Action Solidarité
Développement Sanitaire et Social
Idergane 

Association Al Atlas
 
Créée en 2000 pour améliorer les
conditions de vie des habitants du
village d'Idergane et pour sa
redynamisation. Très active au sein du
village, elle travaille en lien étroit avec
l'ASDSSI et l'association des femmes
d'Idergane depuis plus de 10 ans. Elle
a notamment travaillé avec l'ASDSSI à
la mise en piace du centre sanitaire et
social, inauguré en 2013, au sein
duquel des activités sont
régulièrement organisées par les deux
associations (campagnes de santé,
éducation à l'hygiène bucco-
dentaire). 

Association des femmes d'Idergane 
Créée en 2011 pour appuyer le travail
des femmes du village. Son activité
principale est la fabrication de
produits traditionnels qui sont vendus
sur place mais aussi en France par
l'ASDSSI. 

Afin de répondre aux besoins de santé pr imaire

d'Idergane,  un centre sanitaire et  social  avait  été

mis en place par l 'associat ion Al  Atlas et

l 'ASDSSI en 2013.  Au f i l  du temps,  la  gestion du

centre a impl iqué de plus en plus de frais .  Par

ai l leurs,  i l  ex istait  une volonté de changer de

modèle économique pour aboutir  à  une plus

grande autonomie f inancière du centre.  C'est en

réfléchissant à ces problématiques qu'une solut i

on a été trouvée:  mettre en place un gite sol idaire

au premier étage du centre,  sa local isat ion étant

propice à l 'accueil  de touristes (paysages

attractifs ,  randonnées possibles).  

L ' idée était  de créer un espace conviv ial  et

sol idaire permettant d'accueil l ir  des touristes

marocains et  internationaux af in de faire

fonctionner le  centre mais aussi  de créer de

l 'emploi  pour les femmes et les jeunes des

environs.  

Contexte

Acteurs impliqués
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Les travaux du gite ont été clôturés en
2019 et l'accueil de touristes est
désormais possible.

Les activités du gite reprendront en
2023. La fin des travaux et de la période
estivale a coïncidé avec le début de la
crise sanitaire liée à la Covid-19,
engendrant des restrictions successives
de se déplacer et impliquant une mise
en suspens des activités du gite.
Cependant, avec l'apaisement de la
situation, il est prévu que les activités
reprennent en 2023.

« La vision du projet par les autres villageois
est positive, c'est un plus. Plusieurs
personnes ont demandé que le même type
de projet soit mené dans leur douar ».

Résultats

La réflexion autour de la mise en oeuvre du projet

a duré de nombreux mois. Cette phase essentielle

a permis de réfléchir au projet dans sa globalité,

sur sa mise en place réelle mais aussi et surtout

d'apporter une réflexion et des solutions

concrètes pour assurer sa pérennité (comment

chercher des financements? comment fa ire ce

gite? combien de chambres ? ). Des réunions ont

également été organisées avec les villages

alentours afin d'appuyer cette réflexion. 

Un travail de prospection a également été mené

afin d'avoir une visibilité sur l'offre touristique

dans la zone, sur les prix des hébergements, les

activités proposées, les ressources humaines

nécessaires, permettant de proposer une offre

adaptée et cohérente avec ce qui se fait. 

Démarche de mise en œuvre

du projet
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« La réussite du projet vient aussi de notre
persévérance, de la bonne étude de terrain, de
l'identification des enjeux, de la collaboration
étroite avec les acteurs locaux, les villageois
et les autorités ». La réflexion autour de ce
projet ne s'est pas faite individuellement. Dès
la phase de réflexion, toutes les parties
prenantes ont été impliquées, que ce soit les
villageois ou les autorités locales. Ce travail
collaboratif et cette intelligence collective se
sont poursuivis pendant toute la durée du
projet. 
Dans une même logique, les différents
partenaires ont travaillé en complémentarité
dans les efforts de mobilisation. Au niveau
local, ce sont les associations partenaires qui
ont géré cette partie afin de mobiliser les
acteurs du territoire pour s'impliquer dans le
projet. Au niveau de la France, c'est l'ASDSSI
qui a mobilisé les fonds et les compétences
requises à la réussite du projet. 

Afin de mener à bien les activités, les
partenaires se sont appuyés sur des
ressources locales. « Nous avons uniquement
travaillé avec les acteurs locaux pour les
travaux, que ce soit la peinture du gite, la pose
du carrelage, nous avons fait travailler
l'économie locale. Nous avons fait appel à un
ingénieur du village d'Aqiq qui a fait le choix
du matériel et a vérifié le travail mais aussi à
une personne qui était déléguée du tourisme à
Agadir et qui connaissait tout de A à Z. Il nous
a beaucoup aidé sur le montage du projet ». 

Facteurs de réussite

Plusieurs éléments ont retardé la mise en
place des activités prévues. Durant le
chantier, la commune a connu de fortes
précipitations qui ont rendu impossible la
poursuite des travaux, restés en suspend
pendant 5 mois. Par ailleurs, une ligne de
haute tension, qui passait devant le centre,
faisait peser de lourds risques sur le
bâtiment. Son retrait a pris 1 an, faute de
personnel disponible (pour s'en occuper, un
seul électricien). 

Les travaux se sont donc terminés en mai
2019. L'ouverture a coïncidé avec un été
très chaud rendant difficile l'accueil de
touristes. Cette période a également connu
le début de la crise sanitaire qui a limité
l'activité du gite. Seuls 2 groupes de
visiteurs ont séjourné au gite avant la
COVID, en automne 2019. Aujourd'hui, la
situation est apaisée, mais, « il faut du
temps pour que la confiance revienne, les
gens ont peur de voyager à l'étranger, il faut
du temps pour que ça se tasse ». 

Difficultés

Valeur-ajoutée de la diaspora dans 
le développement du territoire 

C'est grace au travail des acteurs locaux
et de la diaspora que les choses bougent.
« On a créé de l'emploi, on a mis en valeur
les connaissances des villageois, leur
savoir-faire. Si nous n'avions pas fait ce
centre, il n'y aurait pas eu de soins, pas de
médecin dans le dispensaire ». 
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« Les projets comme celui-ci nécessitent

de partir du terrain, avec le terrain et de

co-construire ensemble le projet. Il faut

discuter avec les personnes du terrain sur

comment mettre en place les choses

concrètement ». C'est la démarche qui a

été adoptée pour mener ce projet à bien et

qui semble être la logique la plus adaptée

pour déployer des projets efficaces et

performants. « Il faut s'appuyer sur des

personnes qui savent bien faire ». 

La mise en place du projet a permis à

l'association de comprendre qu'il est

nécessaire d'adopter une posture

professionnelle, notamment dans la

recherche de financements. Il n'est pas

utile d'user du registre de l'émotion, ce

sont les éléments logiques et concrets qui

doivent être présentés et non pas

l'attachement personnel au projet. « Il ne

faut pas partir comme des amateurs ». 

Leçons tirées de l’expérience
et précieux conseils 

« Grace au réseau de l'ASOSSI, nous nous sommes
ouverts sur les associations étrangères. On s 'est
notamment rapproché de l 'association Nouvelle France
qui a formé des apiculteurs du douar Idergane sur les
techniques de production de miei de montagne». 

Fils d'un bénéficiaire du projet 

La parole au territoire

En appui aux acteurs locaux, la diaspora
s'est mobilisée pour offrir de la visibilité
au village. « Il s'agit d'un endroit isolé,
s'il n'y a pas la diaspora, les villages sont
morts, on ne sait même pas qu'ils
existent. En Europe, les gens savent où
est le douar d'Idergane. ça a plus
d'impact que du matériel. Et on touche
aussi d'autres villages isolés dans la
montagne ». 
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©Migrations & Développement

Cette fiche de capitalisation a été réalisée par Migrations &
Développement dans l’objectif de mettre en avant les actions de la
diaspora en faveur de leur territoire d’origine. Cela s’inscrit dans le projet
«Migrations, Territoires et Développement II», dans le cadre du
programme «Déploiement des politiques migratoires au niveau régional -
DEPOMI», mis en œuvre par Enabel et financé par l'Union européenne. 

Il n'est pas utile de se lancer dans

plusieurs activités à la fois lorsque les

fonds et les ressources humaines ne le

permettent pas. Le projet a été mené pas

à pas, « nous n'avons pas fait plusieurs

chantiers en même temps, on va jusqu'au

bout et après on s'attaque à autre chose,

on va au rythme des personnes et avec

eux, c'est eux qui nous disent leurs

besoins ». 

Il faut également savoir développer une

relation de confiance avec les partenaires

sur place. Les démarches administratives,

la mobilisation des personnes doivent être

faites par les partenaires locaux qui ont

une meilleure maîtrise des jeux d'acteurs

et de la manière dont il faut les gérer.
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Association Ouijjane pour le Développement et la
Solidarité (AODS) 

AODS réunit plus de 200 membres de la diaspora de
Ouijane en France pour développer un réseau d'acteurs
engagés en faveur d'un développement local de leur
territoire d'origine.

Porteur du projet

Fiche de capitalisation
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Commercialiser les produits

des coopératives féminines à

l'ère du numérique

Données recueillies auprès Hassna
Bencheikh, Présidente de la
commission dédiée à l'amélioration
de la situation économique des
femmes de Ouijane de l'Association
Ouijane pour le Développement et la
Solidarité 

Coopérative « Taoutemet N'Ochan »

Elle assurera la gestion de la
plateforme, procédera à la sélection
des coopératives.
Les coopératives parties prenantes de
l'initiative devront faire partie d'un
Groupement d’intérêt économique en
tant que coopérative formelle de la
zone du projet.

Collectivité Territoriale de Ouijjane 
Partenaire institutionnel du projet, elle
se chargera de la mobilisation des
coopératives, les accompagnera à
s'impliquer dans la dynamique
économique sociale et solidaire du
territoire et à son rayonnement
(participation aux foires de niveau
local, provincial, régional, national et
international).

Les coopératives féminines de production et de

commercialisation des produits du terroir (huile d'argan et

d'olive, beurre d'amande et de cacahuète, céréales typiques,

huiles essentielles, herbes aromatiques, savon) ont été

créées dans l'objectif d'améliorer leurs conditions socio-

économiques. 

Les femmes ont un rôle fondamental à jouer dans l'adoption

de modes de production durables et écoresponsables. Or, les

filières de production restent encore trop faiblement

organisées et/ou structurées, les coopératives observent

notamment des capacités en gestion financière et

administrative encore limitées de leurs adhérentes. Aussi,

les circuits de commercialisation locaux souffrent d'un

marché encore très restreint faisant émerger de nouvelles

formes de distribution, rapprochant producteurs et

consommateurs à plus large échelle tout en réduisant le

nombre d'intermédiaires. 

Contexte

Acteurs impliqués
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Les résultats attendus du projet seraient de
formaliser une organisation collective du travail
féminin, d'améliorer les transactions et leur contrôle,
de réduire les intermédiaires et enfin de faciliter la
commercialisation des produits sur le marché
national et international. 
« L'AODS souhaite commencer avec une seule
coopérative dans une logique des " petits pas " pour
petit à petit intégrer toutes les autres. On veut bien
contrôler les choses, pour s'assurer de la réussite de
cette mutualisation des moyens ». 

La mise en place de la plateforme viserait aussi à
valoriser la qualité des produits des coopératives et
d'améliorer les performances logistiques du circuit de
commercialisation en renforçant ainsi la compétitivité
des coopératives sur les marchés et l'autonomisation
des femmes. 

L'action collective pour les coopératives et les
territoires permettrait ainsi de maintenir et
développer les activités économiques sur le
territoire mais aussi de mutualiser des outils et
compétences entre les femmes favorisant la
cohésion sociale. 

Résultats

L'origine de l'idée 

Des enquêtes de terrain (diagnostic participatif)

ont été effectuées par la commission dédiée à

l'amélioration de la situation économique des

femmes de Ouijjane de l'AODS, lors des festivités

locales. Des coopératives peu structurées en

réseau et faiblement organisées ont été

observées et la commercialisation reste le

problème majeur partagé par chacune d'elle. En

effet, « les coopératives font majoritairement

recours à des circuits de commercialisation

informels, et déposent leurs produits chez

l'épicier du douar ». 

En 2020, « en raison des mesures imposées, les

coopératives ont connu de grandes difficultés pour

promouvoir et vendre leurs marchandises ». Au

cours de cette période, l'importance et l'efficacité du

digital (commerce en ligne) se sont imposées. 

De la mise en réseau à la mutualisation des

moyens de production, de transformation et de

commercialisation 

La création d'une plateforme d'achat est

apparue comme un moyen d'insuffler une

nouvelle dynamique entrepreneuriale. « Les

clients passeront ainsi commande auprès de la

centrale d'achat qui, à son tour, redirigera la

demande vers les coopératives qui adapteront

leur offre en conséquence tout en mutualisant

et optimisant les moyens techniques, financiers

et humains ». 

Le développement du projet 

Au-delà de l'approche participative suivie et

aboutissant à la co-construction du projet,

Migrations & Développement et la Coordination

N'Souss ont été mobilisées pour partager leurs

expériences dans le domaine de l'économie

sociale et solidaire et ont accompagné la

réflexion partenariale pour contribuer aux

efforts de recherche de financement du projet. 

Démarche de mise en œuvre

du projet

38



Les femmes de Ouijanne disposent d'un
savoir-faire unique et ancestrale. La
plateforme commerciale est en adéquation
avec les enjeux et contexte du territoire. Cette
initiative favoriserait l'amélioration des
revenus des femmes et ainsi leurs conditions
de vie socio-économiques. 

La concertation locale adoptée pour co-
construire le projet a favorisé l'implication et
la participation des acteurs locaux. 
Le dynamisme des femmes et leur volonté
d'améliorer leurs activités et leurs conditions
de vie est un point fort du projet. 

La démarche partenariale entre les 2 rives
démultiplie les expertises et favorise
l'adhésion locale et le suivi de proximité. 

Le partenaire local (Taoutemet N'Ochan) joue
un rôle clé dans le projet grâce à son savoir-
faire et ses expériences reconnues, conjugués
à la motivation du porteur de projet (AODS) et
à la diversité de ses compétences (ingénieurs,
comptables, web designer etc.). En cela, la
mutualisation des moyens et des savoirs
apparaît comme un facteur clé de réussite. 

Facteurs de réussite

Le projet nécessite un financement conséquent ;
or les guichets sont très contraignants et le
processus demeure long et incertain laissant
présager un retard au lancement. 
La communication avec les Autorités reste
compliquée (disponibilité, régularité), ainsi que
les lourdeurs administratives pour les
coopératives et particulièrement pour la mise en
place d'un circuit de commercialisation innovant. 

Difficultés

Valeur-ajoutée de la diaspora dans
le développement du territoire 

La diaspora joue un rôle de catalyseur des
initiatives du territoire. Ayant des liens avec les
Marocains du Monde couplés à un attachement à
son territoire d'origine, la diaspora associée à un
partenaire local peut favoriser le développement
local en mettant en valeur, à l'extérieur du pays,
les produits locaux et créant des opportunités
d'emploi par le soutien des dynamiques des
territoires. 

La diaspora crée un cadre d'échange préférentiel
entre les parties prenantes dans lequel elle
facilite la coopération (expertise, mise en
réseau, mutualisation), l'écoute et la solidarité. 

L'accompagnement de la diaspora à la mise en
place d'un cadre d'investissement et de bonne
gouvernance est vecteur de confiance
réciproque. 
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Leçons tirées de l’expérience
et précieux conseils 

« Il nous semble très important d'organiser des sessions
de formation sur la digitalisation et l 'e-commerce au
profit des femmes de l'union des coopératives
Taoutemet N'Ochan. Si nous réussissons à valoriser les
produits du terroir en dehors de notre territoire, nous
gagnerons en autonomie ». 

Membre d'une coopérative 

La parole au territoire

Les femmes ont un rôle important à jouer dans
la valorisation de leur territoire et de ses
ressources mais aussi dans la promotion d'un
développement durable. 

Le modèle des coopératives concilie liberté
d'entreprendre, solidarité économique et
ancrage territorial. Il place les femmes au cœur
de la gouvernance de leur structure économique
et du développement de leur territoire. 

La mise en réseau des coopératives permet une
mutualisation de leurs moyens favorisant leur
efficience, leur durabilité, ainsi que la solidarité
entre femmes. 

L'implication d'un partenaire local aux côtés
d'acteurs de la diaspora est une condition sine
qua non pour que le projet réussisse et soit
adapté au territoire. 

Faire participer la collectivité territoriale à
l'organisation et à la prise de décision suscite un
soutien et une appropriation du projet. Dans cet
objectif, une bonne et régulière communication
avec les autorités locales est indispensable.
 
Egalement, présenter le projet aux différents
acteurs du territoire permet non seulement de
recueillir les besoins mais également d'identifier
les acteurs clés avec qui travailler lors de la
mise en oeuvre du projet. 
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DEPOMI», mis en œuvre par Enabel et financé par l'Union européenne. 

Il faut commencer petit et agir collectivement. 

« En 2021, lorsque j'ai visité le village de Ouijanne,

j'ai rencontré la coopérative « Taoutemmet

N'Ochan » ; c'était la plus développée en matière

d'équipement, de gestion et d'organisation. On

s'entendait très bien avec la présidente qui a de

l'expertise dans le domaine. C'est là que l'idée du

projet est venue, la coopérative a un local très

grand répondant à toutes les normes. Les

machines sont sophistiquées, on est face à une

coopérative avec de l'expérience. Mais malgré

toutes ces expériences et tous ces moyens, la

commercialisation restait un enjeu ». 

Il est important de bien définir son action et son

territoire, de se renseigner sur les besoins réels du

territoire (diagnostic participatif) et les initiatives

déjà initiées. Il faut ensuite déterminer à quelle

échelle il faut agir : la commune, la province ou la

région, et pour quelle cause. 

Enfin, on doit développer une communication à

distance entre les 2 rives de la méditerranée en

adaptant les canaux de communication. 
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Un programme de long terme

pour un accès équitable à l'eau

potable en milieu rural

Données recueillies auprès de
Larbi Lachgar, Président de
l'Association Afoulki France 

Association Afoulki France 

Afoulki soutient et promeut les actions de développement
social, culturel et éducatives dans la Province de Tiznit. 

Porteur du projet

Fiche de capitalisation

Association Afoulki pour développement
social à Bouzerz 
Association villageoise créée comme
émanation locale de l'association Afoulki
France. 

Collectivité Territoriale d'Arbaa Sahel 
Impliquée dans la mise en place du réseau
d'eau potable, elle a activement contribué
à la recherche de financements (INDH,
subvention, participations des villageois).
 
Société privée Eco-techniques 
Elle a piloté une formation sur
l'entretien de la robinetterie et des
dispositifs hydro-économes à tous
les utilisateurs et techniciens. 

Société privée ISTA France/ITRON
Maroc
Elle a réalisé une formation sur la
nouvelle gestion des équipements, et
notamment des relevés de compteurs. 

Dans les milieux ruraux du Maroc, l'accès à l'eau potable reste

entravé par de nombreux facteurs (géographiques,

économiques, etc.) et connait de fortes inégalités. Au niveau des

villages de Bouzerz et de Tasghount (province de Tiznit, CT

Arbaa Sahel), les 3 points d'eau existants sont très éloignés des

habitations et les branchements individuels restent

anarchiques. Aussi, la collecte de l'eau reste à la charge des

femmes et des jeunes filles pénalisant l'exercice de leurs droits

et notamment celui à une éducation scolaire. 

«On sait aujourd'hui que le temps consacré à la corvée de l'eau

diminue celui disponible pour l'éducation, le développement

individuel et les activités génératrices de revenus dans les

ménages. C'est une immense perte d'un temps précieux,

défavorable au développement de nos territoires ». 

Contexte

Acteurs impliqués

Démarche de mise en œuvre du projet

Depuis 2018, les 2 associations, AFOULKI France et AFOULKI

Maroc, en collaboration étroite avec l'ex-Président de la Collectivité

Territoriale d'Arbaa Sahel, M. Brahim Safini, ont co-construit

l'initiative d'un réseau d'eau potable en milieu rural. « Le programme

est véritablement né en 2012 avec la réalisation d'une étude

technique et financière ». 
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Les travaux d'alimentation individuelle en eau
potable ont bénéficié à 249 habitations et 9
institutions des villages de Bouzerz et de
Tasghount (du compteur divisionnaire jusqu'au
robinet, accompagné de dispositifs hydro-
économe sur la robinetterie). 

Un mécanisme de redistribution solidaire a été
mis en place permettant à tous les habitants,
même les plus précaires, d'accéder à l'eau
potable. « Le projet est une démonstration de ce
que l'on peut faire quand on travaille ensemble, il
peut être pris comme exemple. C'est d'ailleurs
ce qui est prévu dans 3 nouveaux douars ».

Le projet a favorisé le développement
d'initiatives économiques parmi les femmes. La
création de nouveaux commerces a été facilitée
par les branchements au réseau d'eau,
notamment une boulangerie et une coopérative
de production d'huile d'argan. 

Les associations villageoises et la diaspora sont
devenues plus dynamiques sur le territoire et
ont été valorisées auprès des institutions grâce
à cette expérience. « Nous avons fait un choix
ambitieux en encourageant l'investissement des
communautés, engagées collectivement autour
des objectifs du projet ».

Résultats

Le présent projet de mise en place d'un réseau

secondaire (accès individuel, mécanisme de

redistribution solidaire, sensibilisation) s'inscrit

dans les précédentes actions d'envergure

menées par les acteurs associatifs Afoulki

(réseau primaire et construction d'un château

d'eau) et soutenues via la loi Oudin-Santini. 

« Le réseau primaire a été livré en décembre

2017, après réflexion avec les acteurs parties

prenantes du projet, une question s'est posée «

comment et quand les personnes précaires et

vulnérables auront accès au service d'eau

potable ? Nous nous sommes remis autour de la

table et avons décidé de poursuivre le projet, en

développant un réseau secondaire ». 

Le réseau secondaire prévoit un accès individuel

à l'eau potable au niveau des ménages et

d'établissements publics ainsi qu'un mécanisme

de redistribution solidaire. 

Le projet vise un accès à la ressource en eau de

manière équitable, économique et durable. 

Au-delà des infrastructures et équipements mis

en place, le projet a accompagné le changement

de pratiques au travers de sensibilisations pour

faire de cette initiative une réponse adaptée aux

besoins et vectrice de santé environnementale. 

L'accès individuel à la ressource en eau a facilité

l'amélioration des conditions de vie des

habitants des 2 villages et plus particulièrement

celles des femmes et des enfants. « Il nous faut

rester attentifs à ce que les jeunes filles ne

soient plus cantonnées à la maison. Sur ce

terrain, nous marchons un peu sur des oeufs,

surtout dans les foyers précaires et pauvres. Et

pourtant, ces filles veulent aller à l'école et les

femmes, s’inscrire dans une vie sociale active ». 
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L'ouverture au dialogue pluri-acteurs et l'écoute
active ont favorisé une définition collective des
besoins tout en tenant compte des capacités de
chacune des parties prenantes. Cette conjugaison
des intérêts, autour de la mise en place
d'infrastructures et d'équipement adaptés, a été
accompagnée de sensibilisations à la protection de
l'environnement promouvant un changement de
pratiques favorable au développement durable
des territoires. 

L'approche partenariale a favorisé les
interactions, l'intelligence collective et ainsi
l'adhésion de toute la communauté à une
gestion améliorée des ressources hydriques. 
L'implication et la participation active des
partenaires locaux dans la conception, la mise
en oeuvre et le suivi des projets est un gage
d'appropriation collective des réalisations. 

Le partage d'information, vecteur de
confiance réciproque, a permis une efficacité
démultipliée. 

Facteurs de réussite

L'engagement de la Collectivité tient pour
beaucoup à la volonté de son Président, faisant
présager un risque non négligeable en cas
d'alternance. 

Les conflits au niveau des douars. « Au cours du
projet, des conflits ont pu resurgir au moment
de la mise en oeuvre du projet ».

Le manque de confiance et d'adhésion
villageoise. « Les villageois n'ont pas tout de
suite cru à l'idée du projet d'accès à l'eau pour
tous et partout. Ils ont douté de nos capacités
et difficilement soutenu la démarche proposée.
C'était un espoir tellement lointain qu'ils
n'imaginaient pas le voir se réaliser ». « Je suis
descendu au village de nombreuses fois. Une
partie du village était d'accord mais une autre
partie était très méfiante. L'importance de la
somme d'argent en jeux a pu effrayer certains.
Ils nous disaient qu'on ne verrait jamais cet
argent. Les convaincre a pris beaucoup de
temps. Pour plus de transparence, on a suivi une
comptabilité à part, associée à un compte
spécifique ».

Difficultés

« Tout le monde est content, je me suis battu

pour que l'ONEP n'enlève pas les bornes

fontaines qui peuvent encore servir à arroser les

jardins ; je me suis battu pour qu'il n'y ait pas

trop d'augmentation du prix au mètre cube, on

s'est battu pour que la gestion soit faite par un

employé de la mairie et prise en charge par elle-

même. Aujourd'hui, on a un réseau d'eau durable

à trois têtes: la province, le village et la

commune avec des garanties d'indépendance du

réseau ».

« Fin 2019, le Gouverneur a accepté d'inaugurer

les installations dans le village, ça été un grand

événement. Pour moi c'est ce qui a clos le

dossier de satisfaction. 

Si un gouverneur vient dans un douar, cela offre

une nouvelle dimension au projet, les villageois

se rappelleront de cela toute leur vie, c'est une

reconnaissance du travail qui a été fait en

commun ».
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Leçons tirées de l’expérience
et précieux conseils 

« Nous avons beaucoup souffert au cours des années 70 et
80 en particulier pendant les années de sécheresse, lorsque
l'eau devient une monnaie rare. Parfois le principe de
solidarité est la solution la plus efficace. Pour moi, la
première chose à laquelle j'ai pensé en obtenant une bourse
scolaire était d'envoyer une somme d'argent à mon père
pour creuser une citerne sous-terraine "Tanoutfi". L'eau
était une source de souffrance pour nous avant la
réalisation de ce projet et une justification à la migration
des familles vers Tiznit, Agadir et Casablanca ». 

Fils d'un bénéficiaire du projet 

La parole au territoire

La diaspora a apporté son soutien à la
formulation du projet grâce à sa maîtrise des
opportunités financières en France
(subvention et/ou contribution individuelles)
mais aussi à ses capacités (rédactionnelles,
administratives, financières, gestion du cycle
de projet). 

Grace aux compétences de la diaspora dans
le domaine de l'eau et à son réseau
entrepreneurial français (entreprises
engagées), elle a pu mobiliser de grandes
sociétés dans le domaine hydraulique
concourant à la réussite du projet. En cela,
des nouvelles technologies ont pu être
introduites au projet et notamment, la
technologie venturi d'économie d'eau. 

Les liens étroits qu'entretiennent la diaspora
avec les partenaires locaux et le territoire
ont permis d'assurer la continuité des
actions entreprises. 

La diaspora est gage de maintien des
mécanismes de solidarité entre les Nords et
les Suds, et représente un réseau d'acteurs
qui acceptent de mettre en commun leurs
efforts en vue de réaliser des projets
d’intérêt général. 
« Nous croyons fermement que la multiplication
d'initiatives individuelles peut changer
efficacement les choses si elles sont mises en
commun et partagées ». 
La diaspora, structurée en association,
permet une entraide mutuelle dans le pays
de vie et des liens de solidarité avec les
villages d'origine. 

Valeur-ajoutée de la diaspora dans
le développement du territoire 
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Développement dans l’objectif de mettre en avant les actions de la
diaspora en faveur de leur territoire d’origine. Cela s’inscrit dans le projet
«Migrations, Territoires et Développement II», dans le cadre du
programme «Déploiement des politiques migratoires au niveau régional -
DEPOMI», mis en œuvre par Enabel et financé par l'Union européenne. 

L'équité et la solidarité sont des prérequis à l'équilibre

social. La solidarité doit s’inscrire dans une réelle

perspective de développement économique et social

du monde rural. « IL faut cependant garder en tête

qu'il est difficile de changer les mentalités surtout en

milieu rural,  et susciter l'engagement est une

démarche de long terme ». 

Il est indispensable de travailler collectivement pour

réussir en tenant compte des apprentissages

capitalisés « pour ne pas commettre les mêmes

erreurs des expériences précédentes et ne pas se

retrouver à gérer les mêmes problèmes. Capitaliser,

ça nous offre les moyens de réutiliser les mêmes

leviers d'action ayant fait ses preuves». 
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Cette compilation a été réalisée
par Migrations & Développement
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Financé par l'Union européenne
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